
LE COURfUER MUS/CA[, 

importe peu, mais qui dalc en raison direc1e de sa complication une lmotion 
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et presque toujours la plate uulgarité. 

Ce n'est d'ailleurs pas la première fois que 11011s constatom cc phénomèns 
un peu anarcMquc dans l'histoire de la musique. 1l mit les bouleuerscmente 
sociaux et s'est produit, analogue, après les guerres du premier Empire. Ne 

~~~~,::C, i~~~~i~i?~1fuc;s~,~:~,::01~a1fJ,!~\:{f;«;::1~sùa¾:~n;.~~;~1ill~::;11:~~~p~i~!~ 
vrir. Toutes les petites numifesta(îons à la mode du jour passeront prompte
metlf comme elle et déjà, ne trompent plus <JUC quelques snobs alfolés de Jl(m
vtauU. 

~!. PEDE11 Gl1AM 

Aucune œuvrc n'a encore vécu à travers les 
temps, qui ne soif pas claire et plastique da11s la 
pe11séc et dans lu co11struction,- for te cl co11séq11c11te 
dw1s son éoolutio11. . 

Sans égard au stulc el à la numière de s'exprimer, 
'cela aussi s'appliquera aux cl1cfs-d'œuore dtl lemps 
moderne. 

M. P H . GAUBEHT 

Mon opinion sur la musique co11temporai11e? 
Voilà qui est délicat pour un chef d'orchestre qui 
doit défendre tous les compositeur.~! Partons $Cl!• 
tement de l'évolution musicale qui,depuis trente ans, 
en Frrmce, a été /ormidablc. 

Sailli-Saëns, d' Indy, Lalo, s'ils or1t sul)z le 
lcil-motiv waq11érien, so11t restés, par la clarté de 
leur pensée et i-lc leur écriture, essentiellcmerll frcm
çais . .Alfred Bruneau, cri 18\)1, donne Le R~vc 
qui révolutionne l'opéra dit comique. Debussy ,ncnt 
el la musique pren<l 1111 11ouucl essor. Quoi de plus 
neu/ en effet, en 1ND2, que L'Aprè.s-:Mitli d'un 
Faune, puts Les Noclurncs et, en/in, l't1dmirable 
Pdléas? Puis, Paul Duk«s nous do1111c Arinne, Ln 
Péris Rc.vcl Dnplrni.,, L' I-Jeure c~p:ig:nolc, Roussel 
Padmâvati et je 11c puis /oui citer! Qucdc belles 

œuvres ! Nous en sommes mainte.mm[ mu: • Si:,; • cl même «ux - Quatre • 
de l'école d' Arcueil. Demain 11011s aurons 11e11t-ètre les , trois • de ::;aint-.\lamlé 
cl le • un• de Bourg-la-Jîclnc ! 

Quelle évolution ! Et à uue lèlle allure la musit1uc vieilli/ plus uilc, pour 
les cmwteurs du , Joujours plus nbracada/mmt -., (fltC tes mode.,; de nos plus 
audacieux co11t11ricrs. 

Toutes ces récentes p_roductions ont droit à l'estime générale puisqu'elles 
élargissent le champ, dt!Jd si vaste, des combinaisons harmoniques. En résw~té, 
je ne uois pas quel pays pourrait rivaliser avec nous et 11ou~ pouvons drrc 
fièrement qllc l'école française est bien, non seulement la prc1111ère du 1110ll(le, 
mais aussi celle qui a évolué le plus depuis tre11/e ans. 

M. JEAN HUnI~ 

Est-il deux avis sur l'essor de la musique /rrut• 

çaise à 110/r-c époque, IJ 
Et que) temps fut jamnis plus fcrlilc en mirnclcs? 1 

ptutJ1f1u~t~!ésd.;~:;;!tc;!~.t;:at1;~-1t\tr/1~~~~~é/0;~;iu~i~ 'T 
récemment une œuvre ravissante de fralcheur, de _., : 
spontanMté, de nouue«utC - nouveauté d'ailleurs 
très contraire d la mode ctclucllc. 

Parmi les musiciens de ma génératlù!I, plu
sieurs sont d'admirables compositeurs; je m'honore 
d'être l'ami de la plupart d'entre eu.t: el de m'alfirmer 
ici leur admirateur. 1'ouchés, un moment, par . 
l'influence de C. Debussy, ils surent se la rendre . . 
féconde et y puiser une sève viuifiantc de leurs pcrso111rnlllés diverses_; Cil elfe~, 
sur plusieurs points, Us dilfèrent les uns des mllres et l'on 11e scmratl l,:s assi
miler à aucune école. 

De jeunes martres les ont suiv(s, appliqués 111~ique11!e11l ci ne pas leur 
ressembler, Ils recherchèrent les longues phrases (~es claires, très fermes, tr~s 
nelles · les architectures robustes · les accents pathéllques : ces contours précis 
ils le; enveloppèrent dans le 11:arueau, tm peu bien rttgucux, ,d'harn!oni~s 
savoureuses certes mais d'une ûprclé souvent trop co/llmuc, d où narssatl, 
parfois ~u~lque m~notonic, ennemie de l'ordre et de la hiérarcliie. 

Cerfmns , impressionnistes •, derniers (1/lardés d'une école désuète, 
délestent ces nouveaux venus el l'écriuent et le clament, sans répit ... :Mais 
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ils les Imitent el auec quelle p€ni'bfc application ! Le fait vaut d'être signalé, 
nos desctndants s'en r égaleront et, da11s toute l'histoire de la musique, je n 'a i 
rien trouvé d'aussi diuertissant. Otti, avant que d'~tu « impressio1t1tistes • 
l~s .. susdil3 ar,~iéré~ avaie11t imi~é i"1assc11et - qu'ils aimnirnl; puis, Saint
Sacns - qu lis aunalcnl; purs, Wagner - q u'ils aimaient : puis, Frcmcl.: 
- qu'ils ainrnicnt; puis, Fauré - qu'ils nimaicnt : puis, ils s'ét«le!ll /(l i{ 
• Impressionnistes » Cil imitanL Debussy - qu'ils aimaient. -1 

}\i/ainle11anl1 ils imit ent les Fnu vcs, comme ils disent - c11lcndcz ·por ld 
les couragtu:t auteurs d'w1e saine réaction co11tre wt «rt irwerlébré et illo
gique ; ils imitent au moins leurs harmo11isalio11s, do11t ils dénoncent et 
flétrissent c~aque jour la .• l<1icleur», car ils se ganlcnt bien d'imiter leurs 
amples ca11ttlè11cs, leur lyr:sme, leur verve comique : il y a à cc(!E_ alJslc11tio1t 

des :af~~;~\'/1!/:,~t:c~:t~\~ue phrase,, a dit l'un d'cu:c. • U11c mélodie banale 11, 
écrivit un autre. • C'est une mélodie que l'on , relient» aisément. • Eh ! mou 
cher maure, vous condamne: d'un mol les 111011odics médiéuales cl les chonts 
populaires de nos campagnes I U11e mélodie banale ... c'est co1:1i11e un uisa{JC 
bwtal. On n'en rclic11t rien, rien 11c la caruclérisc, on la con/ornl avec miUc 
autres. 

,Hai:,·, impressionnis tes démodés, erraut, de ci de lii, wu: prises uuec 
quelq 1cs vicu:t Romontiqucs cl Néo•Classlqucs oubliés, c·cst peu de chose 
dm1s le momie musical el cela 11'cmpéchc Cil rien let Ucnuiss<m cc de lu 111usi<1uc 
contemporninc. 

Celle renaissance s'alfirmc aussi chez les virtuoses, che:. cutains musi
cographes et paléographes, chc: beaucoup de uos critiques. Que sont-ils clo11c 
devenus les critiques dont s'empoisomwil l'art musical, q11elr1uc ui11yt w1s 
en deçà? ... 

On tr~uvc encore peu d'érudit:,· pcmni les lhéoricii:11s cl pédu9ugue.s musi• 
eaux, mars beaucoup d'ignoranc:c aflab{e cl de souriante i11c:011st:ience. 

<;ommenl, guidés par de tels maitres, les élèves pe1wcnf.ils apprendre la 

:;:!::;;r~l~ {~~· :~é:i,~:.:u;ki,1~cd![%{ :,~f e;:r,~e ii~!~i:e~s f.g'~~,f,-~rtr~; 1~: e,~r'~~~l 
contagieux, dit-on. 

Rn résumé, nous trauersons une des périodes les plus glorieuses de l'his
toire musicale et je vous remercie de m'avoir procuré I« joie de le dire p tt bli• 
qucmcnt. 

i\r. i\[A~UEL DE FALLA 

o éif c;~:,~~li~c ~f~n~'/;'~~q~~11~1~:i!~:~'!:1~~~i~}~ ;gl~~èi/i~ r· 
Il me semble que celle périocle complera da/lS l'his· , 1 
loirc de la musique comme le rioint de déport d'tt1t 
âge nouveau. On /Jr.ul <lire qu'û partir cle ce mumcnt, 
la musique, s'of/rat1chissc111l cle lourds préjuyés, tout 
en prùfitant de cerlaillcs valeurs 11aturcllt:s lOll!JlelllfJ8 

f)~,:,.~~~CSCOl~~ic,~
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1/e, '1~Pjt?,1~~~~-, ;:{IJ:,~t 
l~menl des voies qu'on 11'aurrril jamais soup(:01111écs. 
J::t cela, d'ailleurs, sa11s reuier le sp/ell(licle hérilllye 
qa'on doil c,ux {J~riocles précblc11tcs, mais pluWt 
s'en ttssimilanl totcl ce qui représc11le 1111c valeur 
substa11tielleme11l musicolc e.t susceptible d'élre appliquée sou.-. 1Wri111c11t de 
l'expression pcrsom1elle. 

Celle période, en/i11, nom; {<lit presseulir la ,musÏ<j lll! inl êgrnlc de i'auc11ir. 

M. ARTHUR HONEGGER! 

Le public qui, il y a une qui11:tli11e ,l'annéeS, 
i!tail fort en retard cl ue comprc11uit rien a11:c œuurcs 
nouvelles est maintcmmt en avance; il tra1we , coco» 
des composillons comme Le Sncrc du Printemps 
(réflexion r 11lcml11c 1i l'Opéra). Somme toute, les 
111usicic11s l'ont trop !tâté; IHlhil11é m1.1: épices, il se 
dégoûte de [ouf cc qui n'l'st Jws strict1:me11t 1w1wcC11t. 

M. GEORGES HÜE 

C .. jcst pas en quelques lignes <11(011 peut traiter 
de l'évolution de la musique contemporaine. A l'heure 
uctuellc, fa prépondérance de {a musique frcmçaise 
est i11contcstable.. Je eroi.~ donc que /'ou doil mépriser 

:~i~~n;~~olcu.: 1i~'r::;;"{~~1;? ré~.~f/t11:!a
1
i~te q~:? ,~~~, 

à remplacer la musique par le J)lus discordant des 
bruits, nous ramcnant~aittsi:Jà la pire barbarie. 




